
attendait aurait pu faire son travail tout
gussi vite en employant l'ancien moyen;
mais ce 'lest pas le Point où J'en veux
vt nir. Ali bout d'un vu deux mois, .la
maison de commerce fit la dépense d'une
autre machine et ce fait ne fit Inmpression
sur la direction de la maison que lors-

qun étranger appela son attention, là-
dessus. Chose assez curieuse, Il faut sou-

veut uni étrhager pour attirer l'attention
sur des choses de cette sorte. Si on peut
épargner du temps, Il faut le faire, même
sll eî: résulte momentanément que quel-
que employé fait un peu moins d'ouvrage
et vient à bout de son travail un peu plus
aisément.

Quand osn met un nouveau plan à exte-
cution-un plan qui rend le travail pluu
facile--un plan qui permet à deux hom-
nies (le faire le travail de trois ou quatre
--on a toujours une tendance à penser
qi;il y a dans la réduction d'un personnel
unt élément d'injustice pour l'homme ou
les hommes qui ont -été congédiés. C'est
1:1 Point die vue faux, un oIMnt de vue que

esprit. de progrès ne peut -pas envisager
ul: seut monment. Aucun homme ayant
quelque valeur -pour le pays n'a -besoin de
rester une minute dans un endroit où Il
est inutile. Il n'a rien à faire dans une
Place oil il est superflu, quand même il
tiésierait y rester. C'est la loi de la na-
tuire. ("est un autre cas qui montre que
Vhonîme le plus apte l'emporte sur sonl
rivai. Là où on réduit à' deux hommes
tir personnel de trois, le plus médiocre.
10 mns capable des trois, sera celui qui
stra congédié. Le numéro trois est su-
pe-rfînt: il doit trouver une place là où
on a tw-soin de -lui. Il ne peut pas espé-
it*r tester là où 1.1 est un empêchement
aui progrès. L'amélioration de la position
'es tu'nx autres ne doit pas être retardée
tiareu que ce troisième employé est rela-
ti\uým4-ît incompétent.

L.- appareils épargna-nt du travail font
diminuer la quantité de ma-in-d'oeuvre né-

ùaredans une ligne donnée ou dans
I.lrpaedonnée, et leur emploi augmen-

t c' ontinuera à augmenter.

litflosons que la manufacture dont
ii~Occupons soit considérablé et cmn-
1" environ cinq cents hommes. Nouls

l"1inos ce chiffre simplement pour
(uîmModité du raisonnement et on

:' en' réfléchissant qlue les plane
* ls Méthodes indiqués diffèrent

(eux qui sont &Iicables à une
-liracture dix fois moins grande,

fn dliffèrent seulement Comme Impor-
'(f" et non Pas comme espèce - e

n 'est nécessaire d'y apporter que
*de modifications Pour les adlapter à
*manufacture d'importance 6eaucouP

* agrande. d'est une erreur d'ai-
"l' e qu'un Plan d'organisation et de

'ect bu élaboré et complet est nécea-
7 ment un Plan compliqué ou qu'il n'est
sibile de l'adapter que là où 11,y a
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une armée d'ouvriers. Le plan suivi dans
uiie petite manufacture devrait diff4rer
du plan suivi dans.une grande, sillile-
-ment dans les détails les moi-ns Impur-
tan.ts et non .pas dans 1l'ensemble.

Il y a encore un autre point à se rap-
peler: c'est que la complétion d'un plan.
ne doit pas dégénérer en z5u.tine et en
minuties. Supprimez tout ce qui esit'
liiitile et laissez la véritable utilité être
la pierre de touche qu'il faut appliquer
en chaque cas. Demandez-vous toujours
"Cela p)aiera-t-il?" Comptez le prix de
rc-vient et évaluez les résultats, puis dé-
cidez sur les mérites de la chose. Ne
faites pas d'enregistrements, n'employez
pas de papiers impiimés, simplement
parce qu'ils paraissent bien. D'autre
part, n'omettez aucun des Imprimée sim-
plement pour -épargner un ou deux dol-
lars surle compte des frais de bureau,.
ce qui vous ferait dépenser ou gaspiller
cinq fois autant par manque de l'aide
que des Imprimés convenables peuvent
vous donner. Ces Imprim'és coûtent très
peu de chose.

Dans l'organisation d'une manufacture
idéale,- il y a trois divisions du personnel
.des bureaux: le personnel exécutif, le
personnel des écritures et le personnel
des ventes. Un seul homme peut très
bien avoir affaire dans -les trois divi-
sions, mais en tous cas, une séparation
dut travail devrait être claire et distinc-
te, surtout en ce qui regarde les dépen-
ses. Les frais de chaque division -de-
vraient être connus d'une manière défi-
nie et considérés séparément Il est
très commode d'avoir un .compt de dé-
penses genéral auquel on peut faire figu-
rer toutes les dépenses, mais une telle
coutume empêche les progrès de l'admil-
nistration economique.- 1.1 y a des frais
et Il y en aura toujours, mais que chaque
département supporte ses propres frais et
que l'éloge ou le blâme s'adressent là où
Ils doivent être adressée.

Pour produire les meilleurs résultats
dans notre opération, le chef du person-
nel exécutif devrait être facile à aborder
par tous ceux qui peuvent avoir af faire à
lui. Il1 faut avoir soin de ne pas lui fa-ire
perdre son temps, mais, d'un autre côté,
Il faut également, prendre aïoin qu'aucune
affaire importante nie soit Interceptée
tout d'abord. Bien entendu, Il est né-
cessaire que toutes -les affaires de rouj-
tine lui soient présentées e suivant l'or-
dre régulier, mais Il y a des occasions
où lordre hiérarchique n'est pas -celui
qui convient et on de vrait adopter quel-
que plan par lequel le moindre des emi-
ployés de l'établissement pourrait se
faire entendre du chef, sans l'interven-
tion d'un tiers. Pour arriver à ce but, on
pourrait s'arranger pour qu'un certain
moment de 'la Journée soit consacré à la
réception d'employés qui ont des ques-
tions, Importantes 1% soumettre à l'atten-
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